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DEPUIS plusieurs jours,les assurés de la Caissenationale d'assurancemaladie et de garantie so-ciale (CNAMGS) dans lacapitale économique nebénéficient plus des avan-tages que leur procuraitcette assurance, notam-ment auprès de la phar-macie de Banco, dans le

troisième arrondisse-ment. Cette structureétant, avec la pharmacieCentrale, les deux offi-cines pharmaceutiquesayant une conventionavec la CNAMGS sur leshuit que compte la cité del'or noir.
«Depuis quelques jours,
nous sommes refoulés
lorsque nous venons pour
l'achat de médicaments.
La pharmacie de Banco
n'encaisse plus les per-
sonnes qui se présentent

avec les ordonnances de la
CNAMGS», a confié un as-suré.Investigation faite, il sem-ble effectivement que lecontrat liant la pharmaciede Banco à son partenaireest rompu. Une situationqui n'est pas sans consé-quence pour les assurésde la CNAMGS, lesquelsdoivent désormais se di-riger vers une seule phar-macie avec de moins enmoins de chance d'avoirtous les médicaments

prescrits par les méde-cins. Selon certaines indiscré-tions, en refusant laconvention avec la Caisse,les autres pharmacies dela place n'ont pas vouluêtre confrontées aux irré-gularités dans les paie-ments qui caractérisentde plus en plus laCNAMGS. Ce problème depaiement irrégulier seraitd'ailleurs à l'origine de larupture du contrat avec lapharmacie de Banco.

Cependant, il se susurreque cette officine feraitl'objet de sanctions, pouravoir réclamé son dû quilui est payé au compte-gouttes. Pour la même raison, lapharmacie Centrale au-rait vu un de ses fournis-seurs cesser del'approvisionner parcequ'elle accuse aussi desretards de paiement vis-à-vis de ce dernier, a-t-onappris. Autant de raisons qui re-

mettent en cause les ca-pacités de cette dernièreofficine à servir seule lesassurés de la CNAMGS etqui pourraient lacontraindre, sur le longterme, à revoir sa conven-tion avec l'assureur. Pour l'heure, les Gabonaiséconomiquement faiblessont les principales vic-times de cette situation.Ils devraient probable-ment en faire les fraispendant longtemps en-core.

Les ordonnances des assurés refusées dans les officines agréées
Convention entre les pharmacies et la CNAMGS
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La pharmacie Centrale, la seule qui reçoit encore les assurés de la Cnamgs…
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… tandis que celle de Banco les refuse désormais.
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ILS avaient disparu de lacirculation depuis plusd’une décennie, aprèsque, notamment, les au-torités municipales eu-rent mené une véritableguerre à ces appareils dejeux vidéo, qui accapa-raient les enfants. Au dé-triment de l’école et desbourses scolaires. Au-jourd’hui, timidement,les fameux «king off» re-font surface dans la capi-tale économique. Cette appellation est le

diminutif de «The king offighters» (Le roi des com-battants). Ainsi, «kingoff» est-il, à l’origine, unesérie de jeux de combatsdéveloppés sur desplates-formes vidéo àpartir du milieu des an-nées 1990, par un édi-teur japonais.Depuis lors, les consolesproposent une série dejeux d’arcade dont sontfriands les amateurs dejeux vidéos, singulière-ment les adolescents, quiy ont souvent dilapidéleur argent de poche etsurtout compromis leurscolarité, par la multipli-cation des absences à

l'école. Un phénomènequi avait pris des propor-tions telles que les auto-rités municipales, audébut des années 2000,avaient décidé d’y mettreun terme.Amendes, saisies, pour-suites de toutes sortesavaient permis de mettrefin à un secteur qui, visi-blement, s’organisait endehors des lois et règle-ments en matière de jeuxsur le territoire. Au grandsoulagement des parents,mais pas des promoteursde ces consoles et des te-nanciers des épiceriesqui les hébergeaient eten tiraient grand profit.

Après plusieurs annéesd’accalmie, les «king off»font leur réapparitiondans la ville de sable.Comme toujours, le phé-nomène démarre à l’inté-rieur des quartiers, loindes regards. Puis, il valentement s’amplifierpour gangrener la cité.Comme il vaut mieuxprévenir que guérir, il y alieu, dès maintenant, quedes mesures soientprises pour examiner lesconditions dans les-quelles les quelques ma-chines déjà en activitésont exploitées, afin detuer le mal, si mal il y a,dans l’œuf.

Les " king off " sont de retour
Loisirs/Après plusieurs années d’accalmie
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Un "king off" attendant un potentiel client.
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RÉCEMMENT, dans lasalle de mariage Jean Léo-nard Animbogo de la mai-rie du deuxièmearrondissement, lesagents de cette collecti-vité locale ont fêté le dé-part à la retraite deFrançoise Ossavou Nko-gou. La cérémonie y rela-tive était présidée parl’édile de la circonscrip-tion, Odette Ndjokounda.

La nouvelle retraitée alongtemps servi le pays àtravers la municipalité dePort-Gentil. Recrutée en1998, elle a totalisé 20ans de carrière à la mai-rie, précisément au ser-vice de l’état-civil. Deuxdécennies de vie profes-sionnelle au service de lacommunauté. «A travers vos bons et
loyaux services rendus à la
collectivité locale de Port-
Gentil, au nom de toute la
municipalité, dame de
cœur qui a toujours fait
preuve de professionna-
lisme, je vous dis grand

merci», a lancé la mai-resse à son ancienne col-laboratrice.Cette rencontre a étéaussi l'occasion de fêterl’anniversaire de Fran-çoise Ossavou Nkogou,née en 1958. Respectantainsi la tradition instituéeau sein de la mairie dudeuxième arrondisse-ment de Port-Gentil, quiconsiste justement à célé-brer l’anniversaire dechaque agent, toutesfonctions confondues,afin de raffermir les liensd'étroite collaboration. 
«Cette tradition a l’avan-

tage de nous unir une fois
par mois, autour d’une col-
lation conviviale», a souli-gné la maire OdetteNdjekounda.Et pour accompagner lesderniers jours de la vieprofessionnelle de MmeOssavou Nkogou, un pré-sent lui a été offert parses anciens collègues. Sensible à cette marqued'affectation, la néoretrai-tée a exprimé sa recon-naissance envers toutesles personnes avec les-quelles elle a travaillépendant 20 ans.

La retraite pour Françoise Ossavou Nkogou
Collectivités locales/Mairie du deuxième arrondissement
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La maire du deuxième arrondissement de Port-Gen-
til, Odette Ndjekounda, et ses adjoints remettant le
cadeau à Françoise Ossavou Nkogou (robe verte).
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